
Les premiers pas en généalogie
La généalogie ou recherche
familiale (Ahnenforschung en
allemand) a actuellement le
vent en poupe. Voilà un
constat des généalogistes
luxembourgeois, de plus en
plus fréquemment confron-
tés à des questions du type:
comment s'y prendre? Où
chercher? Par quoi com-
mencer?

■ Voilà une bonne raison pour
que notre chronique aborde à
son tour l'entrée en matière et le
point de départ de cette grande
passion qu'est la généalogie. Les
néophytes en la matière s'inté-
ressent normalement à l'histoire
de leur propre famille, donc à
leurs ancêtres directs personnels.

C'est là le domaine de la généa-
logie ascendante, celle qui re-
monte à rebours le temps passé
et permet de dresser une Ahnen-
tafel, un tableau des ancêtres en
ligne directe, avec un nombre de
personnes doublant de généra-
tion en génération, puisque, sauf
exception, nous comptons tous
deux parents, quatre grands-pa-
rents, huit arrière-grands-pa-
rents, seize arrière-arrière-
grands-parents, et ainsi de suite.

Le départ normal des investi-
gations est le bon vieux livret de
famille, dont notre illustration
reprend un exemple. Ce docu-
ment officiel n'est pas la seule
pièce à examiner, loin de là; il est
plutôt le symbole de tous les
documents de famille hérités et
consciencieusement conservés.
Ce sont ces papiers officiels ou
privés qu'il faut éplucher en pre-
mier lieu pour démarrer correcte-
ment, avant de se lancer dans des
recherches plus vastes.

Une des caractéristiques parti-
culières de la démarche généalo-
gique familiale est la possibilité
de l'arrêter à tout moment, en
déclarant qu'on se satisfait de
quatre ou cinq ou six généra-
tions d'ancêtres identifiés et en
prétendant, si nécessaire, qu'on
n'avait au fond jamais visé plus
loin.

A la découverte des racines
L'alternative sera de se laisser
saisir par la fièvre du chercheur
et de décider qu'on persévère et
compte aller aussi loin que possi-
ble. Mais une fois que vous aurez
détecté quelques centaines de
personnes sur huit, dix ou douze
générations, il vous sera autre-
ment difficile d'arrêter vos re-
cherches, même si la démarche
devient de plus en exigeante.

Il existe cependant une solu-
tion intermédiaire, puisqu'on
peut ralentir la progression vers
des siècles éloignés, graduelle-
ment de plus en plus difficile et
lente, en élargissant la perspec-
tive de l'investigation par la prise
en considération de l'entourage
des aïeux directs, donc en s'inté-
ressant à leurs frères et sœurs, à
leurs enfants et petits-enfants.

Au lieu de continuer à avancer
sur l'axe du temps, l'on prend
donc un virage pour redescendre
l'échelle. C'est la généalogie des-
cendante, l'exploration du «cou-
sinage», qui débouche sur l'éta-
blissement de tableaux repre-
nant toutes celles et tous ceux
avec qui nous partageons des
ancêtres communs... et donc des
gênes communs.

Avant d'examiner la façon
concrète de procéder, voilà que

fuse déjà la question: jusqu'où
puis-je espérer arriver concrète-
ment dans la découverte de mes
ancêtres? La réponse est simple:
Cela dépend de vous! Surtout de
la ténacité que vous mettrez à la
tâche et du temps que vous pou-
vez y consacrer. Et accessoire-
ment, bien entendu, de qui pré-
cisément vous êtes.

Il est bien évident qu'une per-
sonne de 20 ans a trois fois plus
d'ancêtres que son grand-père ou
sa grand-mère de 80 ans, peu
importe jusqu'à quelle période
l'on saura avancer dans le passé
lointain. Sachez simplement que
divers généalogistes luxembour-
geois d'origine «normale», c'est à
dire sans ancêtres aristocrati-
ques, peuvent faire état d'une
Ahnentafel de mille ancêtres et
plus, atteignant pour certaines
branches de leur arbre d'ascen-
dance plus de 12 ou de 15 géné-
rations en ligne.

Pour le Grand-Duc et les siens,
les lignées ancestrales se laissent
évidemment poursuivre sur plus
de mille ans, jusqu'à Charlema-
gne et plus loin. N'espérez pas
une performance analogue dans
votre cas. Mais dans nos régions,
l'on sait en règle générale aisé-
ment atteindre ou dépasser en
moyenne six à huit générations
dans les diverses lignes paternel-
les et maternelles, donc réunir au
total une liste de plusieurs cen-
taines de personnes.

Une démarche
systématique
Le généalogiste débutant com-
mence donc par dépouiller le
contenu des archives familiales,
examinant toutes les pièces offi-
cielles, comme les cartes d'iden-
tité, livrets de famille et certifi-
cats de toute nature. En passant,
il tombe aussi sur des bulletins
scolaires et des testaments, sur
des contrats et des actes de no-
taire, la généalogie ne se limitant
évidemment pas à l'accumula-
tion de noms et prénoms, de
dates et lieux de naissance, ma-
riage ou décès.

Elle nous rapproche au
contraire de nos parents plus ou
moins lointains en nous révélant
des détails sur leurs occupations
et préoccupations, sur leur sort et
leur mort. Le chercheur note évi-
demment avec précision les indi-
cations sur les dates principales
de la vie des personnes étudiées,
un préalable pour pouvoir pro-
gresser vers la génération anté-
rieure. L'inventaire complet des
informations livrées par les do-
cuments familiaux permet au gé-
néalogiste de constater une série
de dates et de localités qui ou-
vrent la piste à emprunter pour la
suite qui nous mène vers les actes
de l'état civil et, avant 1800, vers
les inscriptions des registres pa-
roissiaux.

Les uns et les autres sont dispo-
nibles aux Archives nationales à
Luxembourg-ville pour toutes les
communes et paroisses du pays,
pour les temps d'avant 1923. Il
n'est donc pas nécessaire de se
déplacer à travers tout le pays
pour accéder aux sources com-
munales. Les données paroissia-
les sont de toute façon plutôt
inaccessibles, sauf sur les micro-
films des Archives nationales.

Dans quinze jours nous trai-
tons en détail des Archives natio-
nales et de leurs trésors ainsi que
de la recherche généalogique sur
microfilm. Outre l'état civil et les
registres paroissiaux, de nom-

breuses autres sources y sont dis-
ponibles, comme les fiches fami-
liales des recensements de la po-
pulation de jadis et des actes
notariés des siècles écoulés.

La règle d'airain à respecter en
généalogie est celle qu'il faut en
toutes circonstances procéder de
façon systématique et sans brûler
les étapes. Il y a lieu d'avancer
très patiemment de génération
en génération avec une vérifica-
tion sérieuse des filiations à cha-
que niveau. Si donc vous tombez
par hasard dans la même localité,
mais 50 ou 100 ans plus tôt, sur
le même nom de famille, n'en
concluez pas précipitamment à
un lien d'ascendance établi et ne
commencez pas à «imaginer» les
détails possibles de cette rela-
tion.

Puisque jadis les prénoms se
transmettaient tout comme les
patronymes au sein des familles,
l'on trouve constamment à des
dates successives des personnes
parfaitement homonymes. Dans
une famille nombreuse vous
pouvez même rencontrer jusqu'à
quatre ou cinq fils du prénom de
Jean (ou Nicolas, selon le cas),
dont plusieurs sont bien en vie
simultanément, le cas échéant
avec divers cousins de même
nom dans le même village.

Il est évidemment sage d'enre-
gistrer et de documenter toutes
les personnes et les familles de
même nom rencontrées dans les
registres et pièces consultés,
parce qu'il y a de sérieuses chan-
ces que, du moment que votre
banque de données se complè-
tera, ces gens s'avéreront effecti-
vement être des «cousins» plus
ou moins proches. Mais pour
établir la configuration exacte du
lien de parenté il faut éventuelle-
ment investir du travail addi-
tionnel.

La rencontre personnelle
Sachez dès le départ que vous
devez avancer vous-même de
plusieurs générations et norma-
lement progresser jusqu'au XIXe

siècle, avant de pouvoir vous ap-
puyer, le cas échéant, sur les
résultats d'autres chercheurs. Les
informations sur vous et vos pa-
rents immédiats sont en effet
couvertes par les dispositions lé-
gales sur les données nominati-
ves et de ce fait inaccessibles au
public et aux généalogistes.

Donc si vous voulez découvrir
vos racines personnelles, vous
devrez en tout cas mener vos
recherches vous-même (à moins
d'être fortuné au point de pou-
voir vous payer les services d'un
généalogiste professionnel qui
vous facturera à l'heure!) Les col-
lègues seront prêts à échanger
des informations sur des ancêtres
communs, et les sources publiées
vous sont accessibles.

Mais la rencontre authentique
avec vos ancêtres, considérable-
ment facilitée par les informa-
tions de l'Internet et d'autres pu-
blications, exige que vous alliez
personnellement jusqu'aux sour-
ces primaires, donc aux inscrip-
tions originales. Quand avant
1830 ou vers 1750, sinon vers
1680, des contradictions sérieu-
ses apparaissent entre différents
documents officiels et quand vos
noms de famille se modifient
peu à peu, le travail de détective
deviendra réellement intéres-
sant.

Avant d'en arriver là, vous avez
devez vous munir de patience.

■ Victor Racine

La généalogie
conviviale et collégiale

Si la recherche généalogique
sérieuse a bien quelque chose
d'un véritable «travail de béné-
dictin» – dominée qu'elle est
par une recherche conscien-
cieuse de documents anciens
et par la tâche méticuleuse du
copiste fidèle – elle n'est pas
pour autant une passion entiè-
rement solitaire.

Plusieurs dizaines de généa-
logistes luxembourgeois se
rencontrent régulièrement
pour des séminaires de forma-
tion et d'échange et pour des
conférences et des excursions.
Ils s'ouvrent également au
grand public par leurs Journées
généalogiques, régionales ou
nationales.

En outre, les résultats et suc-
cès de la recherche personnelle
se partagent et se communi-
quent entre collègues. Les obs-
tacles sérieux rencontrés au fil
des investigations exigent une
consultation mutuelle voire
une concertation générale. Ce
sont surtout les nouveaux ou-
tils de l'Internet qui permettent
de faire profiter tous les collè-
gues et même des chercheurs
étrangers du fruit du travail
personnel.

La communauté des généa-
logistes luxembourgeois se re-
groupe derrière un portail fédé-
rateur à l'adresse www.lux-
racines.lu. Celui-ci oriente le
visiteur notamment vers les
plus importants sites person-
nels ou collectifs de la généalo-
gie luxembourgeoise. Les ancê-
tres luxembourgeois réperto-
riés dans les divers moteurs de
recherche de l'Internet dépas-
sent entre-temps un million de
personnes.

Le portail mentionné offre
notamment un calendrier des
événements, dont les rencon-
tres mensuelles du groupe

LUXRACINES à Leudelange et
les thèmes y traités. Il contient
ensuite l'important «inven-
taire des dépouillements» qui
oriente sur les données de
l'état civil ou des registres pa-
roissiaux déjà reprises sur Inter-
net. Il présente en outre une
«petite introduction à la gé-
néalogie» bien ciblée sur les
particularités luxembourgeoi-
ses et il publie les contribu-
tions de la «chronique généa-
logique» de La Voix.

Divers sites où l'on accède
par ce portail contiennent de
nombreux links vers d'autres
sites luxembourgeois et étran-
gers et offrent des outils pour
le généalogiste débutant ou lui
signalent de tels outils. Ceci
permet de triompher de l'écri-
ture gothique allemande, du
calendrier républicain français
ou du vocabulaire latin ainsi
que des difficultés de la géo-
graphie historique.

Signalons aussi dans ce
contexte la newsletter RACI-
NES publiée tous les quinze
jours en langue française qui
remet à jour le calendrier des
événements généalogiques du
pays et de la Grande Région,
informe sur les nouvelles pu-
blications électroniques ou
conventionnelles, fournit ré-
gulièrement de nouvelles astu-
ces pratiques pour la recherche
et pour le travail en aval. Tota-
lement gratuite (et dépourvue
de publicité ou d'autres nui-
sances), mais truffée de hyper-
liens prêts à l'usage, elle a su en
seulement quinze mois attirer
plus de 110 abonnés. Inscrivez-
vous par un simple courriel à
paul@christian.lu en signalant
que vous voulez obtenir désor-
mais ce bulletin électronique
et ses annexes.

■ v.r.
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